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RESUME 

 
En Côte d’Ivoire, la pratique de l’élevage de cobaye est une activité marginalisée et méconnue des 

statistiques officielles des productions animales. Pour pallier ce déficit d’informations scientifiques et 

techniques, et promouvoir le développement de l’élevage de ce rongeur herbivore, une étude a été entreprise 

sur la caractérisation du système d’élevage du cobaye (Cavia porcellus, Linneaus, 1758) en Côte d’Ivoire. Une 

interview de 70 éleveurs sélectionnés dans les trois zones agroécologiques de la Côte d’Ivoire a été réalisée sur 

la base d’un questionnaire. Les résultats montrent que l’élevage de cobaye est pratiqué à majorité (70%) par les 

adolescents ayant un niveau de scolarisation d’étude primaire dont 73,33% sont de sexe masculin. L’aliment de 

base est à 80 % le fourrage récolté et il n'existe aucune prophylaxie sanitaire. Les cobayes élevés sont destinés 

à l’autoconsommation. Deux types d’élevage de cobaye ont été déterminés avec des techniques de conduite 

encore rudimentaires, correspondant ainsi à l’élevage familial traditionnel. Toutefois, cet élevage peut 

constituer un gage de sécurité alimentaire important pour les adolescents. Cependant, une sensibilisation 

efficiente pour son adoption et sa prise en compte dans les programmes de développement par tous les acteurs 

s’avèrent nécessaire.  

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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development of cavy breeding, this study was undertaken on characterization of cavy breeding system (Cavia 

porcellus, Linneaus, 1758) in Côte d 'Ivoire. For interviewing, 70 cavy breeders selected from three 

agroecological zones of Côte d’Ivoire was carried out basis on questionnaire edited. Majority cavy breeder are 

adolescents (70%) with a level of primary school education, whom 73.33% are male. The staple food is 80% 

harvested fodder and no sanitary prophylaxis existing. Cavy is breeding for self-consumption for the holder. 

Two groups of cavy breeding have been determined with still rudimentary management techniques, thus 

corresponding to traditional family breeding animal. However, breeding cavy can constitute a pledge of 

important food security for youth. However, efficient awareness-raising for its adoption and its inclusion in 

development programs by all stakeholders is necessary. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La forte croissance démographique qui 

caractérise les pays de l’Afrique 

subsaharienne crée un déséquilibre entre la 

demande et l’offre en protéine animale (FAO, 

2015). Ainsi, les ressources naturelles 

susceptibles de garantir la sécurité alimentaire 

subissent une pression anthropique 

considérable. Aussi, notons-nous le 

changement climatique, l’avancée du désert, 

au-delà des calamités agricoles inattendues, 

rendant la population vulnérable, et entrainant 

la disparition de la faune et de la flore 

(Bourque, 2000). De plus, les conflits 

agriculteurs-éleveurs et le manque d’espace 

pour l’élevage de gros bétail surtout, dans les 

zones á forte densité de peuplement, rendent 

difficile la pratique de l’élevage des gros et 

petits ruminants. Ainsi, le développement des 

élevages nécessitant peu d’espace ou « mini 

élevage" apparaît comme une solution 

intéressante pour réduire le déficit en protéine 

et l’insécurité alimentaire des populations tout 

en protégeant au mieux l’environnement 

(Hardouin et al., 2003). 

Le cobaye est un rongeur herbivore 

monogastrique, élevé pour la boucherie depuis 

l’époque précolombienne dans certains pays 

sud-américains. Il est connu comme animal de 

laboratoire et de compagnie en Europe 

(Bacigale et al., 2014). Il est surtout élevé 

comme une source de protéine importante 

dans certains pays d’Afrique comme le 

Cameroun, la République Démocratique du 

Congo, le Ghana, dans lesquels se développe 

de plus en plus son élevage (Cicogna, 2000). 

A l’instar des autres espèces d’élevages non 

conventionnels, la contribution réelle du 

cobaye à la sécurité alimentaire pour les 

populations africaines semble être 

marginalisée dans les programmes de 

développement d’élevage (Picron et Bindelle, 

2012). On constate cependant, l’existence de 

petits élevages familiaux pour l’engraissement 

ou la reproduction. Ces animaux qui sont 

destinés à la vente sur le marché, sont sources 

de protéines alimentaires et de revenus pour 

ces éleveurs (Cicogna, 2000). 

En Côte d’Ivoire, il existe peu 

d’informations scientifiques et techniques 

disponibles sur l’élevage des cobayes dans 

nos conditions locales. De plus une absence 

d’informations concernant l’élevage cobaye 

est observée dans la plupart des pays africains 

(Brescia et al., 2002). Pourtant l'élevage des 

cobayes offre plusieurs opportunités que les 

ménages pauvres doivent saisir pour réduire la 

situation d'insécurité alimentaire et de 

pauvreté dont ils font objet (Lammers et al., 

2009 ; Kouakou, 2012). Ainsi, pour obtenir 

des données fiables et exploitables sur la 

caviaculture dans les trois zones 

agroécologiques de la Côte d’ivoire, cette 

étude a été menée pour faire une 

caractérisation sociologique des éleveurs de 

cobayes, décrire les techniques de conduite de 

l’élevage, définir le but de l’élevage de 

cobaye et faire la typologie de ces élevages. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 

Les élevages sélectionnés pour cette 

étude sont repartis dans trois zones agro-

écologiques de la Côte d’Ivoire décrites dans 
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la Figure 1. La zone guinéenne située au Sud, 

est caractérisée par une végétation de forêt et 

un climat subéquatorial à quatre saisons dont 

deux saisons des pluies et deux saisons 

sèches. Sa pluviométrie moyenne annuelle est 

supérieure à 1 500 mm avec une température 

moyenne de 26,3 °C (DSDI, 2017). La zone 

soudano-guinéenne est une zone de transition 

entre la zone forestière et le Nord. C’est une 

zone préforestière ou arbustive, caractérisée 

aussi par quatre saisons. Les précipitations 

moyennes annuelles varient entre 940 mm et 

2400 mm. La zone soudanienne est située plus 

au Nord. C’est une zone de savane avec des 

précipitations moyennes annuelles variant de 

900 mm à 1 200 mm. Les températures 

annuelles varient entre 24 °C et 32 °C (DSDI, 

2017). C’est une zone propice à la pratique de 

l’agriculture et de l’élevage (Soro et al., 2015) 

 

Echantillonnage 

Une enquête sur le système d’élevage a 

été menée sur le territoire ivoirien (31 régions 

et 2 districts) auprès d’éleveurs dans 17 

régions et un district choisis au hasard dans 

les 3 zones agroécologiques. Ainsi, trois 

régions dans la zone agroécologique nord, 

sept régions dans la zone agroécologique 

centre et six régions et un district dans la zone 

agroécologique sud, ont été choisis. Cette 

enquête a été précédée d’une pré-enquête 

exploratoire de 2 mois. Celle-ci a permis de 

cibler des zones ou lieux d’enquête ayant des 

élevages de cobaye, d’élaborer et tester le 

questionnaire. Les éleveurs ont été identifiés 

suivant la méthode non probabiliste dite en    

« boule de neige » (Johnston et Sabin, 2010). 

Cette méthode a été choisie en raison de la 

faible pratique de la caviaculture dans 

certaines localités. Dans cette méthode, les 

premiers éleveurs enquêtés donnent des 

informations sur d’autres éleveurs de cobayes 

et deviennent ainsi à leur tour des 

informateurs additionnels. Tous les éleveurs 

de cobayes identifiés dans une zone, ont été 

enquêtés. Ainsi, les élevages qui ont au moins 

un effectif de cinq cobayes, un logement 

spécifique pour les cobayes et une année 

d’existence ont été choisis dans le cadre de 

cette étude. Les données ont été collectées sur 

la base d’interviews et d’un questionnaire 

traduit en langue locale en cas de nécessité. Le 

questionnaire a été adressé à 70 éleveurs 

(Tableau 1). Une trame d’enquête a été 

élaborée et regroupée en quatre points 

suivants : caractérisation sociale et agricole de 

l’éleveur ; gestion technique d’élevage et 

intégration dans le système agricole ; 

reproduction et santé des cobayes ; rôle 

socioéconomique du cobaye dans le ménage. 

L’enquête a été complétée par 18 mois de 

suivi périodique de neuf éleveurs de cobaye 

en raison de trois éleveurs par zone 

agroécologique pour déterminer les 

performances de production de cobaye en 

milieu rural. 

 Choix des élevages de cobayes, enquêtes, 

suivis périodiques et collecte des données  

Pour le suivi périodique, le choix des 

caviaculteurs en milieu réel était basé sur 

l’effectif du cheptel et son état fonctionnel. 

Ainsi, n’ont été retenus pour le suivi 

périodique que les élevages ayant en moyenne 

un effectif de 10 cobayes avec au moins un 

reproducteur mâle pour quatre femelles par 

groupe au démarrage et restés fonctionnels 

durant au moins une année d’élevage. Ainsi, 

neuf fermes répondant aux critères 

mentionnés ci-dessus ont été sélectionnées à 

raison de 3 dans chacune des zones 

agroécologiques pour la collecte des données. 

La collecte des données a été effectuée une 

fois par mois sur une période de 18 mois. Elle 

a été faite à travers des observations directes, 

des relevés des paramètres ambiants, des 

mensurations pondérales et des photographies. 

Ainsi, ont été collectées des données sur : les 

infrastructures d’élevage, les techniques 

d’élevage, les modes d’alimentation du 

cheptel, les performances zootechniques 

(reproduction, croissance, …); l’objectif de 

production et les pratiques prophylactiques. 

Traitement et analyse des données 

L’ensemble des données qualitatives et 

quantitatives ont été analysées grâce au 

logiciel Excel 2010. Pour le calcul des 

moyennes, des proportions et la représentation 

graphique pour les différentes variables 

observées le logiciel R.3.0.1 (packages: 

factoMinR) a permis de déterminer le lien 
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entre deux variables en utilisant le test de khi 

deux. L’analyse des correspondances 

multiples (ACM) a permis de déterminer les 

relations entre les variables (paramètres de 

production et paramètres zootechniques) qui 

ont une influence significative sur les 

systèmes d’élevage de cobaye dans les trois 

zones agroécologiques. Une Classification 

Ascendante Hiérarchique (CAH) a été 

effectuée pour classer les élevages selon les 

modalités des variables. La CAH appliquée à 

cette étude a permis de regrouper les 70 

élevages sélectionnés. Le seuil de 

signification utilisé a été de p˂0,05. 

La fréquence de mise bas et la taille 

moyenne de cobaye par portée ont été 

déterminées par élevage. La formule suivante 

a servi à calculer le taux de mortalité par 

élevage.  
                           Nombre total de cobayes morts  

 Taux de mortalité = ----------------------- x 100  
                   Nombre total de cobayes nés  

 

 
 

Figure 1: Zone d’étude. 
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Tableau 1: Répartition des élevages visités par zone agro-écologique. 

 

Zones agroécologiques  Nombre d'élevages visités  

Nord  10 

Centre  30 

Sud 30 

Total  70 

 

 

RESULTATS 

Caractérisation des éleveurs de cobaye 

L’élevage des cobayes est pratiqué par 

des personnes dont l’âge varie entre 12 ans et 

58 ans (Tableau 2). Toutefois, l’âge moyen de 

la majorité des éleveurs est compris entre 8 et 

20 ans. Cependant, dans la zone 

agroécologique nord, les éleveurs de la 

tranche 8 ans et 20 ans sont 10 et 20% plus 

importants que ceux de la zone 

agroécologique centre et du sud. Ce taux est 

également de 10% plus élevé que la moyenne.  

 L'élevage de cobaye est dominé par le 

genre masculin (73,33%) (Tableau 2) 

comparativement aux zones agroécologiques 

centre et sud, la zone nord a une proportion de 

10% de plus.  

L’élevage de cobaye est pratiqué par 

des personnes dont le niveau d’étude le plus 

élevé est le secondaire. La majorité des 

éleveurs est analphabètes ou de niveau 

d’étude primaire. La proportion des éleveurs 

analphabètes et celle de niveau d’étude 

primaire sont équivalentes. Leurs proportions 

(43,33% et 46,67%) respectivement sont trois 

fois plus élevées que celle de niveau d’étude 

secondaire (10%) (Tableau 2). Concernant les 

zones agroécologiques, la proportion des non 

scolarisés dans le nord est 30% et 20% 

respectivement plus élevée que celles du sud 

et du centre.  

  

Objectifs de production des éleveurs   

La pratique de l’élevage est 

essentiellement guidée vers deux objectifs : la 

production de viande pour 

l’autoconsommation et la vente dans les 3 

zones agroécologiques. An niveau de la 

moyenne, il n’y a pas une différence entre la 

proportion des éleveurs qui produisent pour 

vendre et la proportion de ceux qui font une 

production pour l’autoconsommation. 

Toutefois, dans la zone agroécologique nord, 

les éleveurs qui produisent pour 

l’autoconsommation sont 40% plus important 

que ceux produisant pour la vente. 

Contrairement à la zone agroécologique sud, 

ceux qui produisent pour la vente ont leur 

proportion de 20% plus élevé que ceux qui 

produisent pour l’autoconsommation (Tableau 

3). 

Types de matériaux utilisés pour la 

confection d’infrastructures d’élevage  

L’élevage de cobaye en Côte d’Ivoire 

se rencontre aussi bien en milieu rural, urbain 

que dans les lieux d’habitation. Trois types de 

matériaux ont été définis pour la confection de 

l’habitat, milieu de vie des cobayes. Ainsi, le 

banco, le bois, des infrastructures 

rudimentaires usagées et d’autres matériaux 

sont utilisés. La majorité des éleveurs 

rencontrés utilise des infrastructures 

rudimentaires, usagées comme abris des 

cobayes (Figure 2).  

 

Conduite de l’élevage de cobaye dans les 3 

zones agroécologiques  

 L’espèce et les robes des cobayes 

rencontrées dans les élevages  

Dans cette étude, tous les éleveurs 

interviewés dans les trois zones 

agroécologiques n’ont aucune information sur 

l’origine, l’espèce ou la variété de cobaye 

utilisé. Cependant, les éleveurs utilisent la 

couleur de leur robe pour distinguer les 

cobayes. Lors de l’investigation, trois types de 
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robe ont été enregistrés : unicolore, bicolore et 

multicolore (plus de deux). Ainsi, 90% des 

élevages disposaient de cobayes multicolore et 

10% de cobayes unicolore.  

Hygiène pratiquée dans les élevages  

La majorité des éleveurs ait un 

nettoyage du milieu d’élevage quel que soit la 

zone agroécologique. La fréquence de 

nettoyage varie d’un élevage à un autre dans 

zone agroécologique. De même, elle diffère 

d’une zone agro-écologique à une autre. 

Cependant, les éleveurs qui font le nettoyage 

une fois par semaine représentent en moyenne 

40%. Les éleveurs pratiquant le nettoyage 

quotidien et trois fois par semaine ont une 

proportion égale et relativement faible (15%) 

(Figure 3).  

 Pathologies et soins administrés aux 

cobayes  

Les éleveurs pratiquent soient 

l’automédication ou n’administrent aucun soin 

aux cobayes malades (Tableau 4). La majorité 

des éleveurs n’administre pas des soins aux 

animaux. La proportion des éleveurs qui 

n’administrent pas de soins aux animaux 

(61,43%) est environ le double de ceux qui 

pratiquent l’automédication (38,53%). 

Concernant les zones agroécologiques, cette 

même observation est faite avec 60% de plus 

dans la zone nord, 33,34% dans la zone centre 

et 9,34% dans la zone sud. 

Système d’alimentation des cobayes 

L’alimentation est dominée par l’usage 

du fourrage simple et du fourrage 

supplémenté par des sous-produits agricoles, 

les résidus agricoles et le granulé de lapin 

(Figure 4). La majorité des éleveurs distribue 

uniquement du fourrage (80%) aux animaux. 

Cette proportion d’éleveurs est 4 fois 

supérieure par rapport à ceux utilisant une 

alimentation mixte (20%). Cependant, dans la 

zone agroécologique nord tous éleveurs 

(100%) utilisent seulement du fourrage. Leur 

proportion est 20% et 40% de plus 

respectivement que celles de la zone agro-

écologique Centre et Sud. Quant à ceux qui 

pratiquent une alimentation mixte dans les 

zones agroécologiques centre et sud, ils sont 

de proportion équivalente.    

Concernant l’abreuvement des 

cobayes, tous les éleveurs n’apportent pas de 

l’eau de boisson aux cobayes. Pour les 

éleveurs, les fourrages verts distribués 

constituent une source d'eau suffisante pour le 

cobaye. 

 

Caractéristique du système de production 

des cobayes et la structure du cheptel 

L’effectif moyen de cobayes 

reproducteurs varie de 5 à plus de 20 cobayes. 

La proportion des éleveurs ayant un effectif 

compris entre la tranche de 5 à 10 cobayes est 

plus élevée que celles dont l’effectif de 

reproducteurs est compris entre les tranches 

de 10 à 15 cobayes et de15 à 20 cobayes. Au 

niveau des différentes zones agroécologiques, 

le même constat a été fait.  

Le rythme de reproduction a été défini 

suivant la portée par mère et le nombre de fois 

que la mère a été suitée par année. Ainsi, trois 

groupes ont été définis : ceux ayant deux 

mises par an, ceux ayant 3 mises bas et ceux 

ayant 4 mises bas par an. La proportion des 

éleveurs ayant 3 mises bas par an (73,33%) en 

moyenne est plus élevée par rapport à ceux 

ayant deux mise bas (16,67%) et quatre mises 

bas (10%) par an. La même observation a été 

faite dans les zones agroécologiques. 

Concernant la portée moyenne par mise bas, 4 

types ont été définis (Tableau 5). Ainsi, le 

pourcentage des éleveurs ayant enregistré 

deux cobayes par portée (53,33%) est 

majoritaire par rapport à ceux ayant 

enregistrés un, trois et quatre petits par portée. 

Ces mêmes tendances ont été constatées dans 

les différentes zones agro-écologiques. 

La période post partum consiste à 

séparer temporairement une femelle et ses 

petits de la colonie après une mise bas. Les 

élevages pratiquant cette technique de 

séparation ont été définis en 3 groupes.  Il 

s’agit des intervalles 30j à 60j, 60j à 90 j, et 90 

j et plus. La proportion moyenne des éleveurs 

pour l’intervalle post partum de 30j à 60j 

(83,33%) possède une différence hautement 

significative par rapport à celles des 

intervalles 60j à 90 j, et 90 j et plus. Cette 

même tendance est enregistrée dans les trois 

zones agroécologiques nord, centre et sud. 
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 Commercialisation du cobaye en Côte 

d’Ivoire 

Pour la vente moyenne annuelle de 

cobaye, trois niveaux de vente ont été 

enregistrés. Les éleveurs qui réalisent une 

vente moyenne annuelle de 20 USD (10000 

Fcfa), de 50 USD (25000 Fcfa) et de 60 USD 

(30000 Fcfa) et plus. En moyenne, les 

élevages ayant une vente moyenne annuelle 

de 25000 Fcfa enregistrent une différence 

significative entre leur proportion (43,33%) et 

ceux dont la vente moyenne annuelle est de 20 

USD (10000 Fcfa) 36,74 % et 60 USD (30000 

Fcfa) (20%). Cette même tendance est 

enregistrée dans les zones agroécologiques 

centre et nord. 

 

Typologie des systèmes d’élevages de 

cobaye dans les 3 zones agroécologiques 

La typologie des élevages de cobaye a 

été réalisée en utilisant l’Analyse des 

correspondances multiples (ACM). 

A travers le premier axe factoriel, une 

répartition des éleveurs en deux groupes en 

fonction des différentes modalités a été 

observée (Figure 6) : 

- Le groupe I est constitué de la majorité des 

éleveurs enquêtés (67%). Il est constitué des 

élevages de la zone agroécologique nord 

essentiellement et de quelques élevages du 

centre et du sud. Ils sont à majorité 

analphabètes ou de niveau d’étude primaire. 

Ce système d’élevage est caractérisé par un 

système artisanal et familial ou les éleveurs 

n’utilisent pas d’infrastructures d’élevage. Les 

animaux vivent dans les lieux d’habitations ou 

concession et sont laissés en liberté. Les 

infrastructures existantes sont des matériels 

vétustes, et artisanaux. Plusieurs maladies sont 

observées et le taux de mortalité est supérieur 

à 10%. Ils n’administrent pas de soins aux 

animaux. Ils possèdent un groupe de 

reproducteurs compris entre 5 et 10. 

L’alimentation est essentiellement du 

fourrage. Ils ont une vente annuelle 

n’excédant pas 40 USD (20000 F CFA). 

- Le groupe II est constitué par 37% 

d’éleveurs enquêtés. Ils ont un niveau 

d’instruction de 6 ans et plus. Ils utilisent des 

infrastructures en bois et du grillage pour 

confectionner les abris des animaux à la 

maison. Ils pratiquent un système 

d’alimentation mixte c’est-à-dire en plus du 

fourrage, l’éleveur apporte du granulé de lapin 

ou des résidus agricoles (peau de banane, du 

maïs, épluchure d’igname, etc.). L’emploi des 

compléments alimentaires est occasionnel. 

Les loges des animaux sont nettoyées au 

quotidien. Quelques animaux sont atteints de 

maladies. Les éleveurs appartenant à ce 

groupe utilisent quelques produits vétérinaires 

obtenus sur le marché pour les soins des 

animaux. 

 

 

Tableau 2: Caractérisation sociologique des éleveurs de cobaye. 

 

Variables ZA Nord ZA Centre ZA Sud Moyenne 

Tranche d’âge des éleveurs (an) % % % % 

[8-20[  80 70 60 70 

[21 à 35[ 10 20 30 20 

[36 et plus [  10 10 10 10 

Éleveurs de cobaye en fonction du genre  % % % % 

-Male 75,6 72,3 66,2 73,33 

-Femelle 24,4 27,7 33,8 26,67 

Niveau d’instruction des éleveurs (%) % % % % 

-Analphabète 60 40 30 43,33 

-Education primaire 30 50 60 46,67 

-Education secondaire et plus 10 10 10 10 

          ZA : Zone Agro-écologique. 
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Figure 2: Répartition des élevages en fonction du type de matériau utilisé. 

 
Figure 3: Répartition des élevages de cobaye en fonction du nombre de nettoyage. 



K. P. KOUADIO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(2): 513-527, 2020 

 

521 

Tableau 3: Objectif de production de cobaye dans les trois (3) zones agro-écologiques de Côte 

d'Ivoire. 

ZA : Zone Agro-écologique.  

Tableau 4: Traitement des différentes pathologies. 

 
ZA : Zone Agro-écologique. 

 

 
 

Figure 4: Répartition des élevages en fonction des types d’aliments utilisés. 

 

Désignation 
ZA nord ZA centre ZA sud Moyenne 

Effectif  (%) Effectif (%) Effectif (%) (%) Effectif  

Vente  3 30 15 50 18 60 51,42 36 

Autoconsommation 7 70 15 50 12 40 48,58 34 

Total  10   30 - 30     70 

P-value  0,01  1   0,505 ns  

Désignation 

ZA Nord ZA Centre ZA Sud National 

Effectif (%) Effectif (%) Effectif (%) Effectif (%) 

 

Automédication 2 20 11 36,67 14 46,67 27 38,57 

Pas de soins 

médicaux 
8 80 19 63,33 16 53,33 43 

61,43 

P-value  0,0001  0,001  0,01  
0,001 
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Tableau 5: Répartition des élevages en fonction du système de production et la structure du cheptel. 

 

 

 

  

 
 

Figure 5: Répartition des éleveurs en fonction de la vente annuelle de cobaye. 

  Zone agroécologiques  

 Variables  Nord Centre Sud Moyenne (%) 

Effectif moyen de départ par 

élevage     

[5-10] 80 60 70 70 

[10-15] 10 30 20 20 

[15-20] 10 10 10 10 

Fréquences de mise bas par an 
    

2 20 20 10 16,67 

3 70 70 80 73,33 

4 10 10 10 10 

Taux de prolificité 
    

1 30 20 20 23,33 

2 50 50 60 53,33 

3 10 20 10 13,33 

4 10 10 10 10 

Période de séparation postpartum 
    

30j-60j 90 80 80 83,33 

60j-90j 10 10 10 10 

90j-120j 0 10 10 6,67 
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Figure 6: Typologies des élevages de cobaye en fonction des zones agro-écologiques. 

 

 

DISCUSSION 

Il ressort des investigations que la 

caviaculture est présente dans les trois zones 

agroécologiques de Côte d’Ivoire. L’élevage 

se pratique aussi bien en milieu urbain qu’en 

milieu rural à proximité des zones 

d’habitation. Cette observation est similaire à 

celles faites par Havrez (2002) au Pérou, au 

Cameroun et par Faihun (2017) au Benin.  

La caractérisation des éleveurs de 

cobaye révèle que la majorité a un âge en-

dessous de 21 ans dans les trois zones 

agroécologiques (66,6% à 90%). Yiva et al. 

(2014) ont obtenu des résultats similaires dans 

le plateau ouest du Cameroun où l’élevage de 

cobaye est pratiqué par 84% des adolescents. 

Ces résultats corroborent ceux de Kouakou et 

al. (2015) réalisés dans le district de 

Yamoussoukro où les adolescents sont les 

seuls détenteurs des élevages de cobaye. Les 

élevages de cobaye sont détenus par les 

hommes (73,33%), comme cela fut aussi 

obtenu par Maas et al. (2012) sur une étude 

réalisée dans le Sud Kivu en RDC, où plus de 

75% des éleveurs de cobaye enquêtés sont de 

sexe masculin. La forte présence des hommes 

dans l’élevage de cobaye vient confirmer la 

théorie de Baroin et Boutrais (2008) selon 

laquelle en Afrique noire, l’élevage n’est que 

l’affaire des hommes. En effet dans les 

sociétés africaines, les hommes sont 

responsables de la gestion des élevages, les 

femmes ayant très peu de droits de propriété 

accompagnent généralement les hommes dans 

les différentes activités. Les éleveurs 

rencontrés ont en majorité un niveau scolaire 

d’étude primaire. De plus, ils n’ont aucune 

formation en élevage. Contrairement aux 

éleveurs de cobaye au Pérou où des 

programmes de formation sont élaborés de 

même que des programmes de recherche mis 

en place pour la sélection génétique (Chauca, 

1995 ; Cicogna, 2000). Le premier but pour 

les éleveurs de cobayes enquêtés (51,42%) est 

la vente afin de subvenir aux besoins 

subsidiaires, et ensuite l’autoconsommation 

(48,58%). Cela pourrait s’expliquer par le 

contexte socio-économique et culturel du 

milieu. Les adolescents consomment une 

partie de leur production et l’autre partie est 

commercialisée pour subvenir à leur besoin 

financier. Ces résultats sont différents de 

l’observation faite par Maas et al. (2012) dans 

les pays européens où les cobayes élevés ne 

sont pas utilisés comme source de protéines 
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mais comme animal de compagnie et 

d’expérimentation.  

Concernant les infrastructures utilisées 

par ces élevages de cobayes, sont pour la 

plupart rudimentaires (53,33%) ou sont 

confectionnées avec des matériaux locaux 

(bois et banco). Cette observation corrobore 

celle faite par Faihun et al. (2017) au Benin. Il 

a relevé que la majorité des éleveurs de 

cobaye utilisent des matériaux locaux 

rudimentaires ou usagés pour l’élevage de leur 

cobaye. Le cobaye semblerait donc s’adapter à 

ces infrastructures, car c’est un animal qui ne 

grimpe pas. Il est docile et ne mord pas 

(Cicogna, 2000). Cela permet son élevage 

dans des infrastructures simples et même en 

liberté, contrairement aux lapins et aux 

aulacodes (Goue et al., 2005). Quant à la 

conduite de l’élevage, les éleveurs n’ont 

aucune formation technique. De plus, ils ne 

disposent pas d’information sur l’espèce ou la 

variété de cobaye utilisée. La distinction de 

leurs animaux se fait par la couleur de la robe 

des cobayes. Parfois, les cobayes de tout âge 

se côtoient ce qui rend difficile la distinction. 

Cela occasionne des saillies libres, non 

contrôlées et l’accouplement entre sujets 

consanguins. Or, la consanguinité réduit la 

taille de la portée, la taille de l’animal adulte 

et augmente la sensibilité aux pathologies 

(Picron et Bindelle 2012). Cela vient 

confirmer les résultats de Mensah et Ekue 

(2002) qui a montré que les contraintes 

majeures de développement de l’élevage du 

cobaye en Afrique subsaharienne seraient 

liées à la méthodologie de conduite. 

Par ailleurs, l’aliment de base utilisé 

par la plupart (80%) des éleveurs est 

principalement le fourrage vert. Ce résultat 

pourrait s’expliquer par la disponibilité du 

fourrage dans les zones agroécologiques. 

Selon Cicogna (2000), l’alimentation des 

cobayes en élevage peut résulter d’une 

association de fourrage. Car ceci apparaît 

comme une association complémentaire 

pouvant couvrir les besoins alimentaires des 

cobayes, qui selon Fuss (2002) n’arrivent pas 

à synthétiser la vitamine C. En effet, pour 

Mètre et al. (2019) l'alimentation diversifiée 

est une caractéristique de l'élevage 

traditionnel, réduisant sans doute les dégâts 

que l'on pourrait craindre d'une alimentation 

pratiquée sans aucune base rationnelle de 

complémentation et sans aucune connaissance 

des besoins des cobayes ni des 

caractéristiques nutritionnelles des aliments 

disponibles. Ainsi, pour le développement de 

l’élevage de cobaye une étude sur 

l’alimentation devrait être envisagée en vue de 

déterminer les meilleurs niveaux d’association 

de fourrages verts pour prendre en compte les 

besoins nutritionnels et physiologiques du 

cobaye ainsi que la disponibilité fourragère.  

Le rythme de reproduction dans les 

élevages est non contrôlé. La portée moyenne 

est de 2 cobayes et 3 mises bas par an. 

Contrairement aux résultats de Avilés-

Esquivel (2016) au Pérou la reproduction est 

contrôlée et la sélection de géniteurs est 

réalisée. La portée moyenne est de 4 petits et 

on enregistre en moyenne 4 mises bas par an. 

Cette faible productivité des élevages de 

cobaye dans la zone d’étude pourrait être due 

à des facteurs intrinsèques (génétiques, 

physiologiques) et extrinsèque (mode de 

conduite). 

La commercialisation du cobaye est 

l’un des objectifs de l’éleveur pour assurer ses 

besoins primaires. Ainsi la vente moyenne 

annuelle réalisée par l’éleveur en Côte 

d’Ivoire est de 25000 Frs CFA (50 USD). La 

vente moyenne annuelle en Côte d’Ivoire est 

faible pour un élevage comparé à ceux 

obtenus par Yiva et al. (2014) au Cameroun 

où il enregistrait une vente moyenne annuelle 

de plus 50000 Frs CFA (100 USD) par 

élevage. Cependant, le montant engrangé de la 

vente du cobaye certes faible, pourrait 

permettre à l’éleveur majoritairement 

adolescent (66,66%) de subvenir à certains 

besoins primaires. Ce constat a été fait aussi 

par Niba et al. (2012) au Cameroun où les 

populations ne commercialisent les cobayes 

élevés qu’en cas de besoin financier. 

Contrairement au Pérou, un revenu est généré 

par la vente de cobaye. Selon Fuss (2002) au 

Pérou, le cobaye peut atteindre deux (2) 

kilogrammes de poids vif moyen avec un prix 

moyen de 5000 Frs CFA (10 USD) et 65 

millions d’animaux y sont abattus 
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annuellement offrant 16.500 tonnes de viande 

à consommer localement ou exportée. 

La typologie des élevages ressort deux 

groupes (I et II). Ils correspondent au système 

d’élevage traditionnel familial décrit par 

Picron et Bindelle (2012) en République 

Démocratique du Congo. Dans ce système 

d’élevage, la gestion des animaux est 

rudimentaire, peu de soin est donné aux 

animaux pour répondre aux besoins en termes 

de densité et d’hygiène, accouplement non 

contrôlé, absence de sélection animale. Selon 

cet auteur, la consanguinité reste importante et 

cause de la diminution de la taille des portées. 

L’alimentation essentiellement fourragère, 

souvent déséquilibrée (énergétique et pauvre 

en protéine) dans ces élevages ralentit la 

croissance des animaux, augmente la 

sensibilité aux maladies et diminue ainsi la 

production (Picron et Bindelle 2012 ; 

Kouakou et Brou, 2016 ; Miegoue et al., 

2016). 

 

 Conclusion  

Au terme de cette étude sur la 

caractérisation de l’élevage de cobaye en Côte 

d’Ivoire, il ressort que le système d’élevage 

est de type familial traditionnel dans les trois 

zones agroécologiques, et pratiqué par les 

adolescents ne bénéficiant d’aucune 

information technique sur la conduite. Ainsi, 

une sensibilisation et un encadrement efficient 

de cette population adolescente pourra aboutir 

à une pratique durable de l’élevage du cobaye. 

Par ailleurs, l'amélioration de la conformation 

du cobaye et du système d'élevage est 

nécessaire. Elle aura pour corollaire une 

augmentation du prix de l’animal sur le 

marché et une meilleure organisation de la 

filière au niveau des différentes localités. Son 

élevage doit par conséquent être intégré dans 

la politique de développement de l’élevage en 

Côte d’Ivoire. 
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